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Le 7 janvier 1834 s'ouvre la session parlemenlaire de la 
Chambre d' assemblée du Bas-Canada, session qui s 'annonce pour 
le moins o rageuse . À parli r de 1828, l'idéo logie el la slralégie du 
Parli parriole, à la lêle duquel se lrouve Louis-Joseph Pap ineau, 
connaissent une radica lisati on croissante. Tous n'approuvent pas ce 
durcisse menl, ce qui cause la sc ission du parli . C'esl le cas, enlre 
aU lres, de John Nei lson, l'homme de Papineau dan s la région de 
Québec, qui claque la pOrle du Pari; palri ole puis relOurne sa vesle. 
En janvier 1834, les conséquences de ceue divi sion sonl évidenles : 
la moindre quesli on soulevée en C hambre prend vérilablemem 
l'allure d ' un débar houleux enlre les Palrioles el leurs opposams. 

La préscnlalion des 92 résolulions, le 17 fév ri er 1834, 
conlribue à augme nler les lensions qui règnenl a lors à la Chambre. 
Ces résoluli ons, que l' on doit à Elzéar Bédard, Augustin-Norberl 
Morin el Louis-Joseph Papineau, font la li sle des grie fs des 
Patrioles à l'endroil du syslème polilique co loni al é lab li . On y ré-
c lame notammenl une Chambre d'assemblée ayanl les mêmes pou-
voirs que ceux rése rvés au Parlemem brilannique. Év idemment, le 
projel ne reçoil pas l'assenlimen l gé néral : John e il son, pour ne 
nommer que lui , s'y oppose fermement. Les résolutions sont dé-
bauues en Chambre el adoplées à 56 voix conlre 23, le 21 février 
1834. Cel épisode des 92 résolulions est bien connu des hi sloriens. 
Cependanl, presque 10US ceux qui lrailen l de l' évé nemenl le fo nl se 
lerminer avec l'adoplion des réso lulions, pour ens ui le s'auarder aux 
Rébellions des palrioles. Pourlam, c'esl juslemenl à parlir du mo-
menl où les 92 résoluli ons som VOlées que le débal prend lOul son 
intérêl, du moins pour les liuéraires. 

« O n élail pour, ou l' on élai l con Ire, mais on ne SOrlai l pas 
de là' » , écrira François-Xav ier Garneau à propos des résolulions. 
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Dommage qu'il n 'ail pas développé davantage celle idée parce que 
s'i l J' avai t fai t, il nous aurait sans do ule appri s que, suite à 
J' adoplion des réso luli ons, une po lémique j ournalistique opposant 
leurs pani sans et leurs détracteurs a pris place dans les j ournaux. Il 
aurail éga lemenl pu nous rensei gner sur les Comédies du Staw quo, 
ces dial ogues e l lexies dramatiques qui s' insc ri ve nt au cœur de celle 
po lémique. 

Écanées des manue ls d' hi stoire tant populaires que sérieux, 
les Comédies du Statu quo sonl pratiquemenl oubliées aujourd ' hui. 
En fa it , se ul s de ux chercheurs, Narcisse-Eutro pe Dionne' e t 
Leonard Eugene DoucelleJ, se sont allardés aux Comédies; revisi ter 
l' a rchive lilléraire a permis de faire le point sur les info rmati ons 
présenlées par Dionne e t Doucelle. Cest donc en regard de leurs 
travaux, en quesli o nnant l'usage qu 'i ls ont fai t de l'archi ve, que 
seront abo rdées ici les Comédies. 

Une fo is les résoluti ons votées, le débal qui prend d 'abord 
pl ace à la C hambre d ' asse mblée se répand da ns les journau x. 
L 'opposi ti on entre les « résoluti onn aires» (e n faveur des résolu-
tions) et les « anti -réso lutionnaires) n'est alors plus une simple 
affa ire po litique, mais bien une affaire publique. Une véritable po-
lémiqu e, qui prend d' abord la fo rme de le m es ouvertes e t 
d'éditoriau x, se donne à li re dans les j oumaux. notamment dans Le 
Calladiell el La Gazette de Québec. À celle époq ue, Éti enne Parent, 
un « réso lutionnaire ) qui occupe le poste de bibliothécaire de la 
Chambre. est également l'éditeur du Calladiell . Samue l Neil son, le 
fil s de « J' anli -résolutionnaire » John Neilson, est l'éditeur de La 
Gazette de Québec. Tous les é léments nécessa ires à un débat 
piquant sont en place. 

Le 18 mars. le gouverneur Aylmer proroge le Parlement. Il 
termine son di scours sur ces mots: « Ce sera je crois une tâche un 
peu diffïc ile de persuader toul un pe uple de l'ex istence de maux 
qu' aucun indi vidu de la sociélé ne resse nt en ce qui le regarde 
personnel lemen(4 », Auss itôt les déput és « réso luti onn aires » 
mellent en c irc ul ation des pétiti ons; des assemblées de comtés sont 
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éga leme nt co nvoquées afin d' éc lairer le peupl e sur la li gne de 
conduite à sui vre. Les « anti -réso lutionnaires » ont tôt fa it d' imiter 
leurs adve rsai res: il s parcourent eux aussi les villages en quête de 
signatures. Évidemment le rô le de la presse péri odique et la place 
que cette de rni ère acco rde à la po lémique journ ali stique n 'en 
deviennent que plus importants. 

Le 26 av ril , le di scours agonique qui se résume jusqu 'a lo rs 
à des lettres ouvertes e t des éditoriaux change de forme ; le premier 
texte de ce qu' on nommera par la suite les Comédies du SWIII quo' 
paraît dans LlI Gazelle de Québec. Cette premi ère comédie, pro-
du cti on des «anti -réso lutionnaires » , est s ignée du pseudonyme 
« Un Ami du Statu quo ». Cette « petite pièce patri otique », comme 
la désigne son auteur dans le préambule, met en scène des parti sans 
des résolutions é tabli s dans la région de Québec. La pièce est une 
comédie sat irique au sens où l' entend Patrice Pavis, c'est-à-dire 
« une pièce mettant en scène et critiquant une pratique soc iale ou 
politique ou un vice humain6 ». L ' « Ami du Statu quo » grossit les 
traits des personnages qu'il met en scène, les rendant ridicules dans 
le but d 'amoindrir leur réputation et leur infiuence sur le peuple: 

Fli setl: Eh bien! apprenez Monsieur G . que nous avons parmi 
nous un pa triote ou un sans-cu /olle. comme on les nomment ~ 
Paris. qui est capable de manger un Écossais tou t cru! 

Grameau l : Miséricorde! que me dites vous 1 ~. Mais c'est donc un 
descendant de ces terrib les Iroquois qui dévastère nt le pays dans le 
commencement de ses établissemens. Dieu quelle horreur!7 

Dionne et Doucette, dans leurs ouvrages respectifs, ont re tracé cette 
premi ère comédie. Cependant, ni l'un ni l' autre ne ment ionnent 
qu'après sa parut ion dans La Gazelle de Québec, le tex te fut égaie-
ment publié dans une broc hure, où se trouve auss i la seconde 
comédie'. 

S ur la date de publicati on de cette deuxième comédi e, 
Dionne e t Doucette ont tous deux fait erreur. Dionne donne le 1" 
mai tandi s que Doucette affirm e qu 'elle est parue le 30 avril. De 
toute évidence, les de ux chercheurs ne sont pas retournés au 
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journal; sans doute ont-il s se ulement consulté le tex te publ ié en 
brochure. Mais cette brochure ne révè le pas la date de publi cati on 
du tex te, e lle indique plutô t la date de sa rédacti on. Exactement 
comme dan s la version qui paraît dans La Cazette de Québec, le 
tex te publié en brochure est daté, par l'auteur, du 1" mai 1834. 
N'ayant sans doute consulté que la brochure, Dionne a cru que la 
date de rédaction correspondait à celle de la publi cation ; l'erreur se 
justifie plus diffic ilement dan s le cas de Doucette qui affirm e que la 
comédie a été publi ée le 30 avril. 

En réalité, c ' es t le 3 mai que La Cazette de Québec publi e 
la deuxi ème Comédie du Statu quo, elle aussi signée par 1' « Ami du 
Statu quo ». Comme l' ex plique l'auteur, ce tex te esl le deuxième 
acte de la pi èce qu ' il a commencée le 26 avril. Il s'agit donc ic i 
aussi d'une comédie satirique: 

Pfarent). Attendez, il faut que j'empone avec moi mon ouvrage 
chéri . 

Blédardl . Loquel 

P[arent l . Celui-ci f( Essai sur les Révolutions'" 

B[édard l. En effet, c'est un ouvrage de circonstance. Je le lis assi-
dument tous les jours, et je l'explique tous les soi rs à mes voisins 
du Faubourg ... Si vous voyez comme ils ouvrent les yeux à de 
certa ins passages. Il s s'imaginent déjà être à la tête des affaires. 
sous le nouvel ordre des choses. Mais entre nous soi t dit, il n'en 
tâteraient guères. Car après que nou s serions tous placés, il 
resterait peu de chose pour eu)!;"'. 

Si les « réso lulionnaires » tardent à répliquer, leur réponse 
se fait po urtant imposante. En e ffet, après les deux prem iè res 
Comédies du Stalll quo , ils s igneront c inq textes pratiquement coup 
sur coup. Le 5 mai, Le Cal/adiel/ publie un dialogue anonyme 
« entre deux campagnards , O livier et Jean'" » . Olivier répond aux 
questions que lui pose Jean sur les événements politiques des der-
niè res semaines; ses réponses sont évidemment toujours fa vorab les 
aux Patri otes. L'acti on dramatique est inexis tante e t les répliques 
sont exemptes du mo rdant que l'on re tro uve dans les deux 
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premiè res producti ons. On cherche avant tout à in struire le lecteur, 
à l'infiuencer pour qu'i l signe la pétiti on en faveur des résolutions: 

O. l ... j je m'offre de te conduire suivant ma capacité. seulement je 
voudrais savoir qu 'ils sont les points de notre politique qu i sont 
encore obscure pour toi. 

J. Il Y <1 ce rtainement plusieurs: particulièrement le discours du 
gouve rneur à la clôture du Parlement. si tu veux, nous allons cau· 
ser sur ce sujet". 

Un dia logue du même genre paraît le 14 mai, toujours dans 
Le Canadien . Malgré la po lémique qui oppose La Gazelle de 
Québec et Le Cal/adien, Parent reste fidè le à la mission qu'il s ' éta it 
donnée dans le prospectus du journal , le 7 mai 183 1 : info rmer e t 
éc lairer le peuple sur les questi ons politiques. D' où, sans doute, la 
prése nce de ces dialogues à vocati on didactique. Cependant , entre 
la publication de ces deux tex tes, Étienne Pare nt , le modéré, qui 
semble d 'abord réticent à répondre à La Gazelle de Québec en utili-
sant les mêmes armes que cette derniè re, se décide à fa ire place à la 
co médi e. Le 12 mai, Le Canadien présente donc la première comé-
die des « réso lutionnaires », qui s'apparente, tant par sa forme que 
par son contenu , aux écrits des « anti -résolutionnaires ». Cette co-
médi e satirique signée du pseudo nyme « U. A.F." » est une charge 
contre certai ns membres de l' é lite de Québec qui s ' opposent aux 92 
résoluti ons. 

Le 19 mai, Le Canadien frappe de nouveau et fait pa raître 
un « Petit dialogue entre deux amis du Statu quo ». Il ne s'agit pas, 
dans ce dia logue, d'instruire le lecteur comme c'était le cas dans les 
di a logues précédent s. lei, l'intention manifeste de l'auteur, q ui s i-
gne « BONJOUR », est de raille r les personnages qui sont mis en 
scène. Enfi n, en jui n 1834, paraît une brochure intitulée Le Statu 
quo en déroute, la dernière comédie des « résolutionnaires ) qui 
porte la même signature qu'une prod uctio n précédente: « U.A.F ». 
Si la couve rture indique qu'elle fut publi ée à Pl attsburgh, N.Y., on 
peut croire , comme Dionne et Doucette, que le tex te aurait en fait 
é té imprimé sur les presses du Ca nadien ; co mme le signale 
Doucette, c'est parce que certains des personnages qui y sont 
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tournés e n dé ri sion occupent des fonctions importantes au 
gouvemement que Le Canadien aurait usé de ce subterfuge, évitant 
ainsi les ri sques de poursuites. Comme l'auteur du texte est 
inconnu , il est probable qu'Étienne Parent, l'éditeur du Canadien, 
ait refusé d 'endosser la responsabilité de cet écrit et choisi de ne pas 
le publier dans son joumal. 

L'un des problèmes inhérents aux Comédies concerne jus-
tement l'attribution des textes. Les auteurs des textes, anonymes ou 
signées de pseudonymes, ne sont toujours pas connus, du moin s 
avec certitude. Dionne, Doucette et Malchelosse 13 ont proposé que l-
ques noms. Les hypothèses les plus vraisemblab les indiquent que 
Loui s- David Rayet Georges-Barthélémi Faribau lt sont les auteurs 
des coméd ies signées « Un Ami du Statu quo », tandis qu'Elzéar 
Bédard serait à l' o rigine des production s « résolutionnaires )), 
Cependant, aucun manuscrit autographe indiquant l'identité de 
l'auteur ni aucune lettre dan s laquelle un auteur s'attribue une des 
comédies n'ont été retro uvés à ce jour. On a beau la parcourir de 
fond en comble, l'interroger dan s to us les se ns, il a rrive que 
l'archive soit muette. Heureuse ment , les choses sont tout autres 
pour les journaux, du moins pour Le Canadien et La Gazette de 
Québec qui demeurent, après quelque 170 ans, plutôt accessibles. 
Malgré cela, on l'a vu avec les travaux de Dionne et de Doucette, 
des écarts se créent entre l'archi ve e t l'inventaire qu ' on en donne. 
Outre des erreurs relatives aux dates de paruti on des deux premières 
comédies, Leonard Eugene Doucette a correctement recensé toutes 
les autres production s, 

Il en va cependant autrement pour Narcisse-Eutrope Dionne 
qUi ignore comp lètement tous les te xtes des « résolutionnaires », 
sauf le dernier paru en brochure, Le Statu quo en déroute. Dionne 
traite des comédies signées par les « anti-résoluti onnaires ». il ex-
plique qu'elles sont publiées dans La Gazette de Québec pui s il 
saute ensuite au Statu quo en dérOLlte qui est le dernier texte de la 
série . " ne dit pas un mot des quatre textes qui séparent les deux 
premières comédies du Statu quo en dérOUle, ce qui est assez é ton -
nant. Cet oubli est d'autant plus curieux quand l'on sait que Dionne 
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a servi d 'ass istant à l'hi stori en Francis Pack man pour qui il a ef-
fectué des rec herches e n archives, qu ' il a travaill é co mme 
journ ali ste une partie de sa vie - il est donc certainement sensible 
aux tex tes journali stiques - et qu'il est l'auteur de l'In venta ire 
chronologique des livres, brochures, j ournaux e t revues publiés 
dans la province de Québec de 1764 à /904 ( 1905). Il est assez 
surprenant alors que Dionne n'ait pas vu les qu atre textes publi és 
dans Le Canadien. Peut-être a- t-il é té victime de ce qu'Arlette 
Farge appelle l' « identificati on » , c'est-à-dire « cette façon insensi-
ble mais rée lle qu 'a l'hi storien de n'être attiré que par ce qui peut 
conforter ses hypothèses de travail décidées à l' avance" ». Mais il 
faut aussi savoir que Dionne est un conservateur et que, dans son 
ouvrage, il acco rde la pré férence au x tex tes des « anti-
résolutionnaires » : « Il est facile de voir la supéri orité littéraire des 
Amis du Sta tu quo sur leurs adversaires l5 », écrit -il. En outre, il 
désapprouve les acti ons des Patriotes . Sans présumer des intenti ons 
vé ritables de Dionne, il est vraisemblable qu ' il ait choisi d 'écarter 
certaines pi èces d ' archi ves, créant de cette façon un récit qui 
corrobore ses convicti ons politiques. 

L'archive est un témoin, elle est une trace, bien li sible ou 
presque effacée, du passé. Tout travail qui naît de l' archi ve ne ga-
rantit pas la restitution de ce passé de façon intacte. Le déca lage, 
accidentel ou non, y est chose fréquente. Comme elle est abondante 
- ici un texte j ournalistique renvoie souvent à un autre - quiconque 
s'aventure dans J'archi ve est contraint de faire des choix. Farge 
parle d'une tension 

[qu i] s 'o rganise enlre la passion de la recue illir loul ent ière 
[l'arch iveJ. de la donner à lire toule, de jouer avec son côté specta-
culaire et son contenu illi mi té, et la raison , qui ex ige qu'e ll e so it 
fi nement questionnée pour prendre sensll'l. 

Elle ajoute que « [c 'l est entre passion et raison qu 'on décide 
d'écrire l' hi stoire à partir d' elle" » . Les choix effectués par Dionne 
et par Doucette peuvent être mis en doute. L'histoire qu'ils écrivent 
à partir de leur vis ite de l' archi ve doit être questi onnée, voire 
contestée. 
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Comme on l' a vu, Dionne ne rece nse que tro is textes sur 
sept , écartant, peut -être délibérément , certaines pièces. Mais il y a 
plus. Alors que la polémique qui suit l' adoptio n des 92 réso lutions 
s'ex prime sous di ve rses formes (le ttres o uvertes , éditori aux, ... ), 
Dionne e t Doucette cho isissent tous deux de ne tra ite r que des tex-
tes dram atiques o u di a log iques, laissa nt de côté to us les autres 
écrits qui prennent place dans cette polémique. Il s ex tirpent litté ra-
lement les Comédies d u milieu où e lles ont pri s naissance, du mi -
lieu où e lles prennent sens. Les Comédies du 5ta/ll quo sont truffées 
de liens intertextue ls ; les textes de fi cti on empruntent à la réalité e t 
in versement , les écrits sé rieux commentent les Comédies. Les tex-
tes se fo nt écho e t se re lancent. Ai nsi, comment fa ire po ur co m-
prendre la po lémique en n'ayant accès qu 'à un e parti e des écrits 
publi és? Par exemple, que l se ns do nner à cette réplique pu bliée 
dans le Calladiell : « Nu lle part , l'on ne veut de moi; pas même la 
Gazette que je sers - pas le plus petit bargain à fa ire, - pas un prêt à 
négocier, à pe ine une redin gotte à vendre" - [... ] » si l'on ignore 
que, pe ndant la se main e q ui précède sa publi cati o n, le mê me 
j ournal fai t paraître la petite annonce sui vante: 

Volé à bord du bateau à vapeur British America, Di manche der· 
nier dans l 'après·midi, un SAC DE TAP IS. con tenant J.I.D.C 
redingote de drap verd. une boête à toilette montée en cuivre, et 
autres articles. On donnera une récompense libérale à qui la 
trouvera. S'adresser à ce Bureau. 
6 Mai 1834 19

• 

Cet exe mpl e té moigne de la nécess ité de prése nt e r 
l' ensemble des pièces qui participent de celte polémique, ce la afin 
d 'en saisir to ute la po rtée. Les re lati ons qui uni ssent chacune des 
pi èces ont été établies , reste maintenant à trouver comment rendre 
compte, maté rie llement, de cette vi site de l'archi ve. Une visite qui 
procure un écl a irage no uveau sur la pé ri ode. La traversée de 
l' archi ve permet de dépasser l' éte rne l di scours que tienn ent les 
hi storiens sur l'épi sode des 92 résoluti ons. Lorsqu 'on la confronte 
aux travaux de Dionne et de Doucette, l' archi ve révè le le manque, 
l'oubli , l' erreur. Cette po lémique supporte mal les découpages qui 
la dénaturent. Cette guerre de mots, il fa ut la lire et l'ex pl oiter tout 
enti ère ; c'est la seule façon de mett re en valeur toute sa richesse. 
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